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notre bibliothèque la collection.complète de.ce.journal ri
nttillusté, nöois avon's té à'Xiè' dè poivoir' reoun

-aque. anqe <iOrses'énteir
Juddeft Cie, n'épargnaient rien pour.le rendre;de.plua.en.
intéressant-iaussi ont-ils k6té .amplement.,récompensés, 1
qu'aujourd'Lui ils comptent sur une liste de 125,000 abon:
ce qui leur permet d'offrir leur journal à un prix inuimeu
duit. L'éconoi i ura18' llcltti des'chips", le jardin 
ger, l'horticulturei -la -culturer des arbres fruitiers, etc.,
çoivent:de'la' prt dé'é'érivaiiis dö ce journal la plus scrl
1éùûs'attenio6n."C Ohaq'i"volumen ntienit au-delà de 800
vues.sur-tout..ce.qui.a .trait à 'étude. de.l'agriculture, dl
botanique, etc. Chaque numéro, sous le titre de Atumibugs,
tient des renseignements utiles >quimettent les lecteur
garde contre les supercheries et le charlatanisme qui se
tiquent au détriment parfois des cultivateurs. Prix d'abo
ment à ce. journal mensuel : par'ann'ée, $1.50 ; 4 copies 1
$5; chaque num6ro, r15- centins. En-souscrivant imméd:
ment à ce journal- pour-'âune 1880, -vos'r grati
ment les numéros de novembre et de décembre.,Sur.Pen v
3 centins les propriétaires expédieront un numéro-spécime
Pour abolnnement, s'a'drésser à 'ORÁNSGE JUDW COMPANY,
blishèrs, 243 Broadway St., -NEW-YORtK.

Choses-et.autres.

Le Nouvelliste. de,Quélbeci annonce. queM..Anmable BE
*chä, caltivateur de. St -Jean PortJoli'a.environ trois n
mninoä Ke ptatéa à endre'

- L'Iowa a produit dix, million's do minots de pomme
terre cette année. .

Exportation8 detpommeset ponines' de terre, de Monti-a.-
6té expédié de Montréal, dn aut la semaine linissanteler
.vembre :.Pour Liverpoul, 7,473 minots de pommes et 1,365
nötä: de 'pomines. de terre 'pour Londres.: 530 minotsi
poimeéé et' 1581 minots de pommes de terre.

AZinien talion dés animauzr.--Dans l'alimnutâtioni dés ani
un cultivateur doit rechercher trois Choses : 10. faire des

.a giiier ; 3o. faire de la graissa. Sans os, il ne 1
y. avoir de chair et sans chair il ne peut y avoir de graisse

Il est donc absolument nécessairo que' lés alimenté
tiennent tous les éléments nécessaires -pour fdrmer7dës o,
la chair et de la graisse ; les preniiérs doivent être-fouris
jeunes animauretl les'derniers auxý.bêtes:destinéese àla b
cherie. Les aliments des os sont lacide phosphorique ai
chaux; ceux de la chair, la glut ine la fibjine, etc., et cënu
la graisse, lr.ote. Le jeune animal a beioin d'une nourrit
constituant des os et d6 la, chair dtces constituants se i
contrent, dans les-navets,-les patates, ,les.choux et autres

étaux, avec du bön foir etde l'herbei suivant la saison
Yan veut faire de la chair avntd'eugraissr, on doit adini

trer à la bête du grain,' ainsi' que du foii ci de l'herbe. Onu
peut attacher à.ces.ren.segieinents dùs à'Pexpérieuce de
principaux agronomes trop d'importance et essayer à
mettre en pratique.'IL succès de l'élevage des animaux ne
pend que de ces bons procédés.

La vente :,Suere år osacaPs.=-Led rii dh. beurre
nos marchées est coté pour l'ordinaire depuis quelquessemai
de 17 à 18 centins la livr', iee jusqu'à 20 centins pou
beurfeldé cliòix. L'diffd~eîicé 6irei 18 éf 2. céntin ésti as
considérible"pour que ça v(mil la pene d'apporter à la fa
cation du beurre tout le soin'possible. Un correspondant d'
gleterre à-la Monireat Gaïettd 6erit'àOcè joirnàl qùé lag'qáà
a beurre canadien; sur les marchés anglais,- laissait à d6éim
L'éciVaii delai Mdn treaT Gazette en attribue là dause au'
de Éoins qapportent àlPachat lu beurre nos comiúeiçants
nadiens.. D'a leurs, .quelqu'eu soit la cause, nos .cultivate
nont qàye reearco qu'ils on paralyseraient lavente.

Malgré tout le, soin que l'on apporte, à .se procureri
onnies vache'laitières, à avoir des prairies 'd'une végétat
ertile, il importe avant tout, de savoir tirer le parti le p

avantageuxdu.lait 4iôél'oi in retire. Il ne faut pas se le C
simuler qaepou'r la fabrication du beurre l'on s'en tient ti
il vie 11e routine. Personne i'ligiore que pour. obtenir
excellent parti du beurre, il est Clslnientuncessaire do
pien fabriquer, ce qlui assurdment,- n'est. paàslitlcil.' Et

reuve c'est q. dun.it une modm pifro#ise certaime cultivate
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sur entre les Bureaux ci-après nié à uati , du 4 iis1
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n- Contrats erplrant Id 31 Janvier 1.0
lité NOTRE-DAME DU PORTAGE et RI E D-O
rear. -'STATION,- ix fois p'ar 'semaineò
peu' .
ca- Contrats erjnrani. e: 31 fars 1S80.
urs' BEAURIVAGE et PARKHURST, trois foispar seémaine.-
sur qASPÉ' BASIN etPERÉ, six fbid-arismàne.

de ISLE AUX COUDRES e'tIBAI ST. PAUL, deux fois par
ion semaine.
lus.
lis- 'LAC ETCHEMIN, etSTANION,-deu 'foi pýIjir a 'n
ropý ST-MATHIEU et ST-SIMON, trois foie par semaine, et

lei FOX RIVER et STE-ANNE DES-MONTS.deux3f ui
la main.-Somisilti , por deiiéëibwry rcoryilu

ursâ jusqâu' 23*JauYleý*1880.

ont la bonne réputation de.produirg de l'excellent heurre,,an-
'dis uë d'atits'n'éii féufilteseitu'd'e qiueä ii iuCrsïnë ' ous
lé disid~ o 's d'l'Plhiàgild bétmà~ 'tôtts léd"a"'èè'då-

faüit-lé'röuloir'et riéndi'eéimõiid'imdàrHvihimh "lSöliife
pratique il n'est pas plus difficile de bien fdiiëqiëdä'm1
faire.

REOE flTES' - 4;. ,

Betterave rapéelpour la guéison-d'ie-tileasure.

Des expériencps, ' d'éntrenfq~uili bit~e¯ae irpée appli
quée sur une blessure _quelconquedonndlesrésultate *es p us
satisfaîisants.-Ce pansenent doit. être continné. pendant plu-
sieurs suà;tila gnérisofnò tard' (atà avoir:leu,

-Moyen pour guJrilrjà jej Zliru et les-crevasses.

1. Pour;les.angelures on fait, infuser dansdeil'eau. -tielpine
poignée)de tan, (poîîre:d'écorce .de cbbp e On,.treinp9 Iqs
mains deux.à trois fois par.jourdans.cetteifusion., .

'Pour les crevasse; on-se'chauffe' hùit à'dix.fois par jour leu
mains et on les frotte avec dn .jns&d'oignon ou tomitnimflêmeùt
un oignon coupé.en deux.

..........

Mtoyen -p0urguerir les panaris.

Dès que l'on ressent à un doigt les premières douléurd' iudi-
quant la venue prochaine d'un pauaris, on prend n otef fais
à l'extréiitéduimde òd fat uIn troir; on'ihitrddâiét lédoit mmi-

.aé dans l'oeuf etcoii j'yhliäe' ponmddnt bité'laui , às
avoir eu bien .oinde consolidécé moyen d'u
et d'une'bande d toile qui enveloppeutla'aiir.' Lé lnilainaiu
matin, on retire la main de l'uf qui est en quelque srtâ enit
par la chaleur du malet la guérison est.comlêète.

. e remèdé éeil ai radical qu- l.' iàîliquèI Pour Qbien
savoir, aitifit d'1faire'lcs8ai ce"qu esttE faiéil

I


